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cette i&c it ne, cornmï toujours fait préuve de beaucou de National, . oernaldes débats et IOpinio atonaeont
savoir- faire tiépge de jle en les faisant coinitre làurs.lecteurs

Leï débats de la cliamibre se continuent sans inelents graves. Lesprenières paroles, "que .les Observatons d igr. dr
Il fut cepend intno que jeudi dernier l Joly a prései té léans ont:arrael es à la douleur ici en - Caida, o sont celles qu a

ne motion de n ço neecontre le god .rnemn t l'a mu- prononcées Mg·. de Birtha, à la catledrale de Mntraldà
tivée es iant u le déei dans e réelcînenit dii par- sauatrièmeconférecnce sur P'Enyclique et le Sy1labs. " M

tage de la dette-d a ci-devant province dudanda entre la h Ireuseinent a-t-il dit, le règne du gallicanismne nî'est pas fini.
rovinc de Qiébec et celle POntrio est réjudiciable aux Un certain nombre d'm yques français sont encore attachés:.à
térts de ceit ovice. Cette notion été rejete par une ses doctrines, parmi lesque s prine Mgr. Dupanloup d aid

nnjorité de 37 nembres. .zle, assurément, qui est peut-être lorateurlplus eloquent de
Le' Coïrrier duCandca nnoiçaut l semaine dernière que son temps et qu possède une science très-forte de classiques.

M. te G V. 'rlibault, ancien miioai-rÉ <le d l Riière-R u, a is il es mois savant en fait d'éludes théologiqies et nom
le liet. col.' de Salaberr et le liu :col Ernmatinger denicat bruix sont les évêques qui ui sont supérieurs sous ce rapport.
partir procliaiiernet pour'l'ouest' ou ils vîent a remplir. une C'eit iicontestablement un saint év que et un grand caractère,

ssion très-importante'.:la pàcific;ation des tiétis * contre lequel je ne voudrais rieni

D7ap òkle'récent message d président Grant, il est ceitau heureuseinent au gallicanisme, dont il est peiit-être le seul re,

que le.traité deréciplorite. ne sera paSenouiel. Ce messag présetant respectable." Plus loin, Mgr. Birtha ajoute ::eJ'ni
porte ausSi que l'A igleterre agit avec injutice relativeient à vou ous sur os gardes au sujet 'du maidement de

la qietion de l'.u/abama Mgr. Dpanloup, car il est facile de se nisser sédiire par les
Mgr. l ebeluev starrive a Romne le Q noyembre, en mouvements de l'éloquence ou par les entraînements captieux

parfaite santé. Unevoitured ga a nuoyée par le Ppe, t- dle la pluDe. ngr. Oipanloup a pris sa thèse à cœur dt se pro-
tendait Mgr. à la gare, avec ordre de le conduire a uu maison nonce avec une trop grande chaleur contre j'infaillibilité du Pape,
,le prnsioi, louée lia'ordre -de Sa Sainuteé. et on n'oubliera lias, eni snivant son arguinentation, que-les plus

ilgr. Langevin est arrivé à Roime le 5 novembre Le b nde î-ofonds docteuns de t!Eglise ont. toujours pensé le contraire de
uain Sa Grande a renduvisite a îos zouaves ponti eaux qui ce qaiérit aujourd'hui. On croit depuis prés
lui ont clioleesenwit souuliaité la bic nv enue ans à l'infaillibilité di Pape.

a'o' éte* 'ale unr pop [dia, nîî dé l as - nus ' id'n s félciat'n
Un télégra une nous anprend qie i00 euèajug étaient présents 1M. de Biria i'a nul besoin de nos-félicitations, elles se-
l 'oliverture d Concile, laquelle été faite I p rd.sras nous nepouvons nous empczher

extraordinair de re u'il à.renpli un giaid devoir en tenant le Iaiigage qu'on
Le roi d'Itaie, Victor niinanuel, vient de subir une grave vient' d.entendre, car ce n' est point quand l'erreur est enseignée

naiadie qui la onduiit juueui aux -portes (is tombeau. On assure îîîr des inécréants Iii'ualte est redoutable, mais bien lorsqu'elle
que le p e ilui a donné le.'secours .de la religion, a fait est défeiidueet prêchée par des sommes à qui les talents les
Son devòir et iu l'ai«igîste in lade S'est comporté conine il con- vertus et la liuitc osition qul s occupent dans 1PEglise donnènt(
ient à tii) roi atholique Si itor-Einnuel persévère dimns une grande iîIfluence.' f'erreur 'est intiniment dauereuse alors,

les bonnissesdi'ositiois qu'il nnifel ées il né taidera pas à er c'es tn rès-strict devoir le la combattre avec tot le zle
rendre ai St.-Siè;e les provinces dont il l'a ii ijste a t' dé l ouilé et l'énergie doiit on 'est capable.

L'Impératrice E ne et deretour à.aris'. M . Orlan seiabe nue rien tant redouter que de voir lE-

Dans noire deriièr eve, noisn'avons i qe signaler en giSe, réunie en-Concile, froisser les esprts contemporains par

passant, 'potr bie' dii ie lrécent ôcrit de Mg. d'Ouèan, qu'il des définitions dngnatiqies qui ne leur iraient pas, et il lui rap-
a intitul: Ossr /acontrovese s nelle' que sa missioi est surtout de faire regier la pai. Cela est

ment à la räitnition de 'inuiilibilité au prochain Concile. vrai, si o' tetnd du la pix de l'ime, de la paix avec Dieu

Il imi' orle .ou-dhii dle le fairécouaître plus en détail. C-t iais, pis dans titi autre sens, il devient absolument faux. Jésus-

écrit a pris toiutes les fortis d'uié vénenent, et c'en e:t Christ n'a jamais conseillé à ses apôtres d'acheter la paix avec

vraiiiient li. Le vénérable prélat* y révèle tout le fond (le sa te ionde au prix dii sleii:e sur les véritésqu'il faut croire ou

pienéi, et cett~ fois il 'a inis de -ôte les voiles et, les ambages. pratiquer ; loin le là, il leur a recommandé de publier ces vé-

Ou nue pepi plus le dissiinuler il se laisse évitltimmeit choir da 1 rite., sur les toits, et il les a bien et dmient avertis que la pré-
la malheureuse ornière ou gisent le Correspondant, Mgr. Chaillot dicaion île sa doctrine serait, dans tous:les temps, une camuse de

et Mgr. Maret, eýt cela, imalgré tant de charitables avertisse- guerre, de perseedoet de. sparation. " Ne pensez pas, leur
messis que Roine lui l donnés, 'nalfgr tant 'le iménaignements dit-il, (Ie je sois venus apporter la paix sur la terre ; je-ne suis.

qu'lîle a eus pour lui,"ma ' n qu'elle a faits pour lis venu apporter la paix, mais le ghive. Je suis veu séparer
éveiir ba clite. Sous prétexte Pe 'opîir j'honimei d'avec so père, et la fille d'avec sa mère, et la belle-

tunité de la définition dogmatique de P'infaillibiité persomielle flle d'avec sa belle-ère, et les ennemis de j'homme seront ceux

,lu Pape, t coitre les discussions qu'a io5ile'ves une certaine de sa maisons
pressc, comme' dit nu anjet de cette défiiitioi, le prélat, qui Que signifient encore ces longues et verbeuses considérations
.semblait n'avoir plus rien a dire aux piêtres et aux fidèles île son que tuit l'éloquent prélat pouir démontrer que si le Concile de-
diocè,e, pIlîui'il euuir avit fait' adieux, lance dans le' col- clare le Pape infaillible, il blessera'pi-ofondéinent les schisma-
ra nt de la publicité, -uninit dson lut deon sRome'l un tiques, les protestants, les,gouverneneuits noderies, tant catho-
véritable' inanifé teuoitie-e tte 'ifillibilité du 1"utife romain, liques que inon cathioliques ; qu'il élèera le mur qui les sépare
et il coironne par là tous les e-fori q'ont tetés ls libéraux de l'Egvlise ai lieu de l'ab;aissea; qu'il creilera un abime là où'

,et les gallicas r de deineurèri maître di terrain' avanît. pei- ilin'y avait qu'un fossé, que signitfie tout celI'i. ce n'est qu'il
dant'et après le Cncile Les Obsrvatiânside M r. d'Orléans fautaeriller ou au moins amoidirir. la vrité pour vivre e paix
sont très lengue'"ellessnt .n tensi1us nature à afliger avec là niunde, avec ce inonde quie .Jésus:Cl rist«a iauidit.
profondénient le coireres vrais ctliques a r-joui ten e- M '.Laurentie, simple laïque pourtInt, tient' dais t'Union un
mis d'e tPreautn tet dL ' t' -li -t prodi re u ndal in anga bim autremnent caotique.' " Ce n'est pas par 'destenr-
mense. Deefait s jui au Ma es-pu ies tels qe le péraiments de doctrine, dit-il, que jon aura prise sur es intel-

-'eje.D ;ai,« îIaî' e ili s, ' I' r e el- i


